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HISTOIRES D'AMOUR 
Julia Kristeva 
Denoël, 1983 
Pour les touristes-voyeurs que 
nous sommes tous plus ou 
moins quand nous allons chez le 
fils d'Aphrodite et d'Ares, 
Julia Kristeva, falot à la main, 
s'est faite notre guide. Elle 
brandit sa torche tantôt à gau­
che, tantôt à droite pour que 
nous ne manquions pas d'aper­
cevoir les principales attrac­
tions, les curiosités qui bordent 
les murs de la grande allée 
caverneuse qui mène chez Éros. 
C'est à un long voyage dans le 
temps qu'elle nous convie. Ne 
s'aventure pas sur ces chemins 
tortueux qui veut, car Kristeva, 
toujours fidèle à elle-même, 
présume que qui décide de la 
suivre est bien pourvu intellec­
tuellement et possède un champ 
culturel vaste et bien gam,. 

«Amour choc, amour 
folie, amour incommensurable, 
amour embrasement... Essayer 
d'en parler me semble autre­
ment mais non moins éprou­
vant et délicieusement enni-
vrant que de le vivre. Ridicule? 
Fou, plutôt. Le risque d'un dis­
cours d'amour, d'un discours 
amoureux, provient sans doute 
surtout de l'incertitude de son 
objet. En effet, de quoi parle-t­
on?» Pour parler de l'amour, 
Julia Kristeva prend à témoin 
plusieurs personnages qui se 
disent à la lumière de la psycha­
nalyse. S'étendent sur le divan 
de l'analyste Narcisse, Jésus et 

Marie, Dieu lui-même, Don 
Juan, Roméo et Juliette de 
même que Jean, Emile, Justine 
et j'en passe! Une chose 
demeure cependant, l'amour 
traîne toujours à sa suite une 
multitude de sentiments contra­
dictoires qui vont de la pure 
contemplation à la jalousie, de 
la pudeur à la perversion, du 
désir de vivre pour l'autre à 
celui de mourir pour l'autre. 
Cet autre-miroir où tentent de 
se concilier l'image de soi et 
l'idéal de soi. 

«Être psychiquement en 
vie signifie que vous êtes amou­
reux, en analyse, ou bien en 
proie à la littérature.» Être 
psychiquement en vie, c'est être 
à la recherche de soi, en quête, 
éternellement, d'une identité 
qu'il faut faire et refaire après 
chaque livre écrit ou lu, chaque 
découverte de soi, chaque his­
toire d'amour. Être en vie, c'est 
faire la spéléologie de l'âme de 
l'amoureux qui se débat en cha­
cun de nous. Désir, abandon, 
contemplation, idéalisation, 
exaltation, passion, décep­
tion... De quoi parlions-nous 
déjà? 

Sylvie Trottier 

GREENPEACE 
Robert Hunter 
Robert Laffont, coll. Vécu 
1983 
Depuis les essais nucléaires 
d'Amchikta, en 1969, on a vu le f 

mus 
GEOFFROY 

lIMMIoOlllll... 
Hois oeuvres y sont rassemblées Les 
Nymphes cabrées. Le Triangle frise et 
La Cyprine armée Cette oeuvre auda­
cieuse et baroque, mettant en evidence 
une torrentielle ferveur même dans le tri­
vial, donnait alors a voir un nouveau 
style de vie. de nouvelles valeurs Au-
lourd nui le poète témoigne de cette jeu­
nesse et c'est maintenant que nous 
nous y reconnaissons 

89 p — 6 95$ 

MICHEL 
JANVÎER 

L'ŒKOUMÈNE 
ÉCORCHÉ 

VIF 
Une premiere oeuvre fracassante Les 
tabous et les fumisteries éclatent sous le 
flash poétique Une écriture qui frôle les 
bas-fonds Une voie originale et une ri­
gueur que cette impétueuse |eunesse ne 
nous aurait pas laisse soupçonner 

71 p — 6 95$ 

Une oeuvre de haute voltige, de vertige, 
de tendresse et de plongée dans le vif 
de l'amour, le vital de la révolte, le per­
mis du surréel et du quotidien, l'ironie 
dans son miroir et celui de notre société 
Langevin a garde les mains libres, choi­
sit la lucidité, la générosité faute de 
|ustice Cela nous vaut une oeuvre forte. 
bouleversante d'authenticité et derrière 
le noir une éthique de l'espoir 

83 p - 6 95$ 

P O E S I E 

parti 

23 



ESSAIS ÉTRANGERS 
commentai res 

mouvement Greenpeace inter­
venir aux quatre coins du 
monde. Il a protesté contre le 
déversement de déchets 
radioactifs, la chasse au phoque 
et la pêche à la baleine, les 
explosions de l'île de Muru-
roa... Sur des bateaux grands 
ou petits, ses membres ont défié 
des gouvernements et des inté­
rêts puissants et souvent risqué 
leur vie pour promouvoir une 
«paix verte». Robert Humer, 
journaliste manitobain, mili­
tant de la première heure et un 
temps président du mouve­
ment, raconte ici cette histoire 
surprenante. Trop longuement 
hélas, de sorte que l'on se perd 
dans les détails d'une épopée 
qui aurait mérité la plume alerte 
d'un Papillon. 

En outre, de petits icebergs 
bien français surgissent ça et là 
dans la traduction: la chambre 
nationale du film (pour l'ONF), 
la police montée royale cana­
dienne, les lycées de Vancou­
ver, le beurre de cacahouètes 
(difficile à digérer, celui-là), et 
j'en passe. Quand je pense à la 
flopée de traductrices et de tra­
ducteurs québécois qui rêvent 
de vivre d'autre chose que de 
textes administratifs! 

Sylvie Chaput 

ESSAIS SUR 
L'INDIVIDUALISME 
Une perspective 
anthropologique moderne 
Louis Dumont 
SeuU, 1983 
Même si nous n'avons pas 
encore un livre qui constituerait 
une sorte de «somme» sur l'in­
dividualisme, nous pouvons 
toutefois avancer que nous 
aurons bientôt tous les maté­
riaux pour le faire. L'essai de 
Louis Dumont sur l'individua­
lisme est un recueil d'articles 
dont la plupart ont déjà été 
publiés dans des revues spéciali­
sées, mais l'assemblage en vaut 
le coût, ce qui n'est pas fréquent 
dans le monde de l'édition. 

Il est désormais possible, 
nous dit Dumont, d'envisager 

«les cultures comme des indivi­
dus collectifs». D'en refaire 
l'histoire (d'autres préféreront 
en faire l'analyse au sens 
psychanalytique du terme) pour 
déterminer les grands mo­
ments, les influences et les refus 
de chacune d'elles. Mais il est 
un point sur lequel l'auteur 
insiste: l'individualisme trouve 
son origine dans l'ascèse, dans 
un geste de retrait social, voire 
un retrait pur et simple de la 
religion. Ces hommes qui par­
tent seuls pour repenser la vie et 
le monde sont en quelque sorte 
les véritables fondateurs des 
thèses individualistes. «Un 
individu se place hors-du-
monde, pour combattre l'abso­
lutisme d'un État ou d'une 
Église.» Un mouvement sain de 
l'homme pour s'émanciper de 
l'esprit des autres, sans pour 
autant nier le monde. Un livre 
bien articulé, d'une érudition 
sans pédantisme. 

Marc Chabot 

PORTRAIT DE L'ARTISTE 
EN SALTIMBANQUE 
Jean Starobinski 
coll. Champs 
Flammarion (Skira) 
Que signifie l'irruption, dans 
l'art moderne, de la figure du 
clown? Et plus, que l'artiste en 
soit venu à s'y identifier? 

À travers le thème du 
clown — acrobate, saltimban­

que, pierrot lunaire, etc. — tel 
qu'il surgit dans la littérature et 
l'art depuis le Romantisme, 
Starobinski tente de pénétrer 
l'idée fondamentale qu'a l'ar­
tiste moderne de lui-même et de 
son art. Que représente au juste 
«cette relève des dieux par les 
pitres»? Quelle est la valeur de 
ces êtres étranges qui hantent 
des œuvres aussi variées que 
celles de Gautier, Banville, 
Baudelaire, Mallarmé, Picasso, 
Rilke, Rouault, etc.? 

Au-delà des différences de 
sa figuration — différences que 
l'auteur parcourt avec une 
grande attention, ce qui nous 
donne des pages remarquables 
tant sur les œuvres interrogées 
que sur des faits plus généraux 
tels que la danse, le corps, l'hu­
mour tragique, l'androgyne... 
— le clown apparaît en fin de 
compte comme le très haut con­
tradicteur, celui qui transgresse 
les interdits, franchit les limites 

STAROBINSKI 

t .vn.xst .N>»R M > ' 
UUKIAIION 

de l'ordre, inaugure des passa­
ges inédits, celui qui inverse 
notre commune assurance d'un 
monde établi. Or si cette défini­
tion nous permet de mieux saisir 
la position initiale de l'artiste «r 

vient de paraître 

**«*•£»* 
Bucnet/c**"* 
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À l'occasion du Salon du livre 
de Québec, nous vous invitons 

à nous visiter aux 
kiosques 319-320-321. 
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7870 Fleuricourt, 
St-Léonard, Que. 
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moderne (entendre celui que 
nous a légué le XIXe siècle) vis-
à-vis une société composée de 
fonctions distinctes et hiérar­
chisées, la question de nos jours 
se pose autrement, à savoir: 
qu'advient-il de ce clown, 
maintenant que tous les murs 
sont d'avance écroulés, que 
nous l'avons pris au sérieux? 
Comment rire du rire autre­
ment que par des prétentions de 
mauvais goût, sinon par le déri­
soire absolu? C'est sur cette 
question, sévère mais perti­
nente, que nous laisse l'auteur. 

Pierre Stéphane Aquin 

LA COLOMBE 
ASSASSINÉE 
Henri Laborit 
Grasset, 1983 
«Ceux qui ont lu mes précé­
dents ouvrages trouveront sans 
doute que je me répète, expri­
mant dans celui-ci de nombreu­
ses notions déjà longuement 
développées dans d'autres.» 
Ainsi Laborit commence-t-il 
son dernier essai. Le fait est tel­
lement évident qu'il invite dans 
une note en bas de page le lec­
teur de ses livres précédents à se 
rendre directement à la page 
91... D ne manquera toutefois 
pas de se justifier, notamment 
en ces termes: «Avec les mêmes 
couleurs dont je suis loin 
d'avoir vidé les tubes, je vais 
donc tenter de peindre un nou­

veau tableau.» L'image n'est 
tout de même pas si mal choisie. 

Dans La colombe assassi­
née, il sera donc question de 
biologie, de violence et d'agres­
sivité, et aussi de société, de 
politique et d'histoire. La thèse 
centrale (technicalités scientifi­
ques mises à part) se résume en 
ces mots: l'agressivité et la vio­
lence humaines constituent une 
expression particulière de l'af­
fectivité; l'affectivité, donc 
l'agressivité et la violence, ne 
font pas partie d'une quelcon­
que nature ou d'une quelcon­
que essence humaine immua­
ble; l'agressivité résulte plutôt 
d'un apprentissage socio-
historique; cet apprentissage est 
fondamentalement lié à l'expé­
rience de la propriété. 

Le problème principal de 
cet essai de Laborit, comme de 
la plupart de ses autres livres de 
vulgarisation, ne réside pas tant 
dans l'assimilation des données 
biologiques que dans le passage 
opéré par lui de la biologie aux 
sociétés, à la politique et à l'his­
toire. Le mieux est donc de ne 
pas perdre de vue qu'il s'agit 
d'un «essai» et que Laborit lui-
même laisse entendre que ses 
intentions sont fort modestes: 
«Le rôle des biologistes des 
comportements n'est pas d'ap­
porter des solutions qui ne peu­
vent être découvertes que par 
l'ensemble des hommes de la 
planète. Mais il est peut-être de 
mettre à nu les mécanismes de 
cette comédie humaine, qui 
n'ont point encore été abordés 
autrement que sous la forme du 
discours. Ce faisant, ils ne 
feront sans doute qu'ajouter un 
autre discours aux autres dis­
cours précédents, ce qui ne 
changera pas grand chose à la 
destinée vers laquelle l'espèce 
humaine se dirige en pleine 
inconscience, tout en se croyant 
maîtresse de son destin.» 

Martial Bouchard 

LE DIFFÉREND 
Jean-François Lyotard 
Minuit, 1983 
On aura beau rassembler une 

belle idée en quelques lignes 
pour rendre compte de nos 
fiches de lectures ou de nos 
notes écrites pour une publica­
tion à venir, le ton et le style des 
fiches et des notes ne change­
ront pas. 

Cet objet que vous achète­
rez, dit d'un philosophe nommé 
Lyotard, n'est pas un livre. Un 
casse-tête, peut-être. Une sorte 
de course au trésor où l'on cher­
che les bons mots pour parler 
des bonnes choses ou des vraies 
idées dans une salle de Sémi­
naire enfumée au fond d'un 
couloir obscur d'une université 
tout aussi brumeuse. 

«L'écrit signifie la mort du 
dialogue: il n'est pas son propre 
destinateur et ne peut se défen­
dre tout seul; il n'a pas le choix 
de ses lecteurs comme l'homme 
du dialogue l'a de ses partenai­
res; il en appelle par les signes 
d'écriture à la mnémotechnique 
formelle et mécanique, et non à 
l'anamnèse active des contenus 
comme le fait la voix...» 

J'arrête arbitrairement ici 
la citation, et je reprends ail­
leurs: «Donc, il n'y aura plus de 
livres, le siècle prochain. C'est 
trop long de lire, quand le suc­
cès est de gagner du temps». 
Pauvre de moi, qui ouvre 
encore des livres en espérant 
qu'on ne me fasse pas perdre 
mon temps parce qu'on n'a pas 
fait l'effort de les terminer, et 
même de les commencer! 

Marc Chabot 

LE LIVRE DES 
DÉCOUVERTES ET DES 
INVENTIONS 
Jean-Louis Besson 
Gallimard, coll. Découverte 
Cadet, 1983 
Gallimard présente dans sa col­
lection Découverte Cadet une 
série de livres éducatifs pour le 
jeune lecteur avide de connais­
sances. Le numéro 5, Le livre 
des découvertes et des inven­
tions, répertorie les objets et les 
techniques inventés au fil des 
siècles. L'auteur, Jean-Louis 
Besson, convie l'enfant à un 
voyage dans le temps, voyage 
auquel se greffe l'acquisition 
d'informations objectives sur 
les diverses inventions citées. 
On y apprend, entre autres, que 
les «corn-flakes» grillés ont été 
inventés en 1897 par les frères 
Kellogg, pour nourrir leur qua­
torze autres petits frères et 
soeurs, qui habitaient avec leurs 
parents une cabane de bûche­
ron au fond d'une forêt du 
Michigan. 

Des poèmes, des compti­
nes et des illustrations agrémen­
tent la lecture de cet ouvrage 
destiné aux enfants de 8 ans et 
plus. Dans la même collection, 
deux autres titres réalisés avec 
autant de professionalisme: Le 
livre de l'hiver de Laurence 
Ottenheimer et Danièle Bour et 
Le livre de la peinture et des 
peintres de Adrian Sington et 
Tony Ross. 

Susy Turcotte 
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L'AUTOMNE DE LA 
COLÈRE 
L'assassinat de Sadate 
Mohamed Heykal 
Éd. Ramsay, 1983 
Celui qui un jour déclara au 

président Carter qu'il était le 
successeur non de Nasser mais 
de Ramsèsll est mort brutale­
ment sans même que son peuple 
ne le pleure. Pourquoi donc? 
Mohamed Heykal.l'un des plus 
célèbres journalistes du monde 
arabe, répond en partie à cette 
question dans son dernier livre. 
Le portrait qu'il trace de l'an­
cien chef d'État égyptien est 
assez inattendu. Anouar el-Sa-
date n'était pas un pharaon ni 
même un grand politique. La 
tête lui a tourné et il s'est coupé 
de l'Egypte après sa triomphale 
visite à Jérusalem en 1977, 
action qui devait déboucher sur 
la signature des accords de 
Camp David mettant fin à la 
guerre avec Israël. 

Ces événements l'ont pro­
jeté au-devant de la scène politi­
que internationale et, grâce aux 
médias occidentaux, Sadate est 
devenu le héros arabe que l'Oc­
cident cherchait depuis long­

temps. Pourtant, vue de l'inté­
rieur, sa gloire n'avait pas la 
même amplitude: corruption, 
népotisme, répression et sur­
tout coupure d'avec l'ensemble 
du monde arabe ternissaient 
l'image de celui qui reçut le prix 
Nobel de la Paix en 1979. 
Sadate, en oubliant qu'il était 
avant tout Égyptien et Arabe, a 
fait le vide autour de lui. Lors­
que des fanatiques religieux 
l'assassinent, le 6 octobre 1981, 
personne, sauf en Occident, 
n'est bouleversé. Même que 
dans certains pays arabes on 
dansera dans les rues. 

Heykal n'aime pas Sadate 
et à lire ces pages on doute quel­
quefois de la sincérité de l'au­
teur. Cependant, certains faits 
demeurent et portent à réfléchir 
sur le destin d'hommes soute­
nus par l'étranger sans appui de 
l'intérieur. 

Jocelyn Coulon 

LE SURRÉALISME 
Gaëtan Picon 
Skira/Flammarion 
coll. La Peinture 
Les livres d'art sont un luxe. 
Non pas tant qu'ils traitent 
d'art, à ce que certains préten­
dent, mais parce qu'ils coûtent 
cher. Très cher. Afin de rendre 
accessibles des textes souvent t 

a 

Le premier choix 
• des grands liseurs 
• des bons éducateurs 
• des vrais bibliothécaires 

le choix de...* 
Enfin! une approche dynamique de notre littérature! 
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Le choix de Félix Leclerc 
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d'importance, certains édi­
teurs, depuis quelques années, 
rééditent donc sous format éco­
nomique ces livres autrement 
inabordables. Tel est le cas du 
Journal du surréalisme, que 
nous offre l'excellent tandem 
Skira/Flammarion. 

Accompagné d'un diction­
naire des membres du groupe, 
d'un calendrier de leurs activi­
tés allant jusqu'en 1966 (mort 
d'André Breton) ainsi que de 
quelque 400 illustrations com­
prenant manuscrits, œuvres, 
documents, etc., le texte de 
Gaétan Picon retrace l'histori­
que du surréalisme de 1919 à 
1939, des débuts de Littérature 
à la fin de Minotaure, de Dada 
jusqu'à l'autre guerre. Un bloc. 
Dès l'abord, toutefois, nous 
vient une question: le surréa­
lisme, cette magnifique et puis­
sante aventure créatrice, forme-
t-il une époque révolue, déjà un 
chapitre clos de l'histoire, pour 

qu'on puisse le décrire même 
dans ses plus forts désirs? Privi­
lège de l'auteur que d'en être 
conscient: «Comment la parole 
de la création et le discours de la 
culture pourraient-ils coexister? 
Le surréalisme a voulu mener 
«quelque part», ailleurs, être 
une brûlante braise, ici et main­
tenant, et non un ensemble 
d'idées et d'œuvres qui atten­
dent que l'on parle d'elles, à 
froid.» Et justement d'éviter le 
piège de la morne ou rêveuse 
historiographie. 

Par delà l'aspect collectif 
et homogène de l'épopée sur­
réaliste, Picon nous en livre 
donc la nature très diverse, s'at-
tachant plus aux œuvres indivi­
duelles, en ce qu'elles parlent 
traversées du surréalisme, 
qu'aux manifestations et anec­
dotes de la tribu, et parvient 
ainsi à maintenir en vue la mul­
tiple fécondité artistique du sur­
réalisme. Sa valeur comme pen­

sée créatrice encore active. 

Pierre Stéphane Aquin 

QUESTIONS MORTELLES 
Thomas Nagel, 
PUF, coll. Philosophie 
d'aujourd'hui 
1983 
Les Questions mortelles de 
Thomas Nagel ne manqueront 
pas d'attirer la curiosité puis 
l'intérêt de quiconque se pique 
encore de philosopher. Il faut 
savoir que Nagel est représenta­
tif de ce que l'on pourrait appe­
ler une certaine «nouvelle phi­
losophie américaine». 

Dans ce livre, il se donne 
pour tâche de réactiver des 
questionnements laissés pour 
compte par la tradition anglo-
américaine à prédominance 
analytique et par la tradition 
européenne à prédominance 
historicisante. Il essaie d'identi­
fier des problèmes vitaux, éthi­
ques pour la plupart, inscrits au 
cœur de notre temps. Ces pro­
blèmes surgissent autant dans 
son expérience personnelle 

PRIX EDMOND-DE NE VERS 1 9 8 3 

YVES THERIAULT ET 
L'INSTITUTION LITTÉRAIRE QUÉBÉCOISE 

HÉLÈNE LAFRANCE 

En vente dans toutes les librairies 
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d'Occidental du XX' siècle que 
dans des données scientifiques 
précises à la portée de tous. 

Principaux thèmes abor­
dés: mort, absurde, perversion 
sexuelle, guerre, égalité, valeur, 
éthique et biologie, cerveau et 
conscience, etc. Intention fon­
damentale: comprendre et non 
intervenir: «J'ignore s'il est 
plus important de changer le 
monde que de le comprendre, 
mais c'est pour sa contribution 
à la compréhension que la phi­
losophie est le mieux jugée, non 
pour sa contribution au cours 
des événements.» Instrument 
privilégié: non la croyance mais 
la conviction rationnelle. Dis­
position d'esprit particulière: 
modestie et humilité (ça nous 
change tellement de l'arrogance 
des faiseurs de systèmes!): «Il se 
peut que certains problèmes 
philosophiques n'aient pas de 
solution. Quelque chose me dit 
que c'est vrai des problèmes les 
plus profonds et les plus 
anciens. Ils nous montrent les 
limites de notre compréhen­
sion. (...) Des problèmes inso­
lubles ne sont pas pour autant 
imaginaires.» 

En somme, un essai philo­
sophique qui, pour n'être ni 
engagé ni jargon nan t, n'a pour­
tant rien à voir avec la restaura­
tion d'un vieil humanisme de 
droite; un essai courageux qui 
lance un défi à l'intelligence. 

Martial Bouchard 

LE FIL ROUGE 
Edouard Sablier 
Pion, 1983 
Le terrorisme international est 
une forme de violence qui rend 
les démocraties occidentales 
très vulnérables. On l'a vu l'au­
tomne dernier, après les atten­
tats anti-américains à Beyrouth 
qui ont poussé Washington à 
renforcer la protection de la 
Maison Blanche et de son loca­
taire. Mais qui donc finance, 
dirige et manipule ces fanati­
ques de la bombe? Pour 
Edouard Sablier la réponse est 
simple: l'URSS. Ou presque. 

Même si l'Union soviétique 
n'est pas directement accusée, 
tout laisse croire qu'elle est le 
centre financier et politique du 
terrorisme. 

Dénué de références et 
ponctué d'affirmations sans 
fondement, le livre de Sablier 
analyse comment, depuis la fin 
des années 60, le terrorisme 
s'est développé et vise unique­
ment le monde occidental. Pour 
l'auteur, les principaux anima­
teurs sont l'OLP et la Libye qui, 
grâce à l'aide soviétique et aux 
pétrodollars, tissent des rela­
tions étroites entre toutes les 
organisations terroristes du 
monde. Elles forment une inter­
nationale de la mort dont le but 
principal est la déstabilisation 
du monde occidental, objectif 
cher aux maîtres du Kremlin. 

Sablier n'apporte rien de 
neuf que n'ait déjà dit Claire 
Sterling dans Le réseau de la ter­
reur. On peut quand même se 
poser des questions sur l'objec­
tivité de l'auteur qui parle rare­
ment du terrorisme de droite ou 
pire encore du terrorisme 
d'État en Amérique centrale 
par exemple. Il recense 10 000 
morts et blessés par le terro­
risme rouge. Que dire des dizai­
nes de milliers de morts au Sal­
vador, au Guatemala ou en 
Argentine, pour ne citer que ces 
pays? Il est vrai que ce 
terrorisme-là se fait au nom de 
la démocratie, des valeurs occi­
dentales et de Dieu. 

Jocelyn Coulon 

LE PROCHE-ORIENT 
ÉCLATÉ 
Georges Corm 
Maspero, 1983 
Le Proche-Orient a toujours été 
l'un des points chauds du globe, 
mais il semble bien qu'aujour­
d'hui ses problèmes soient tels 
que la paix dans le monde est 
menacée. 

Sans retracer l'histoire mil­
lénaire de cette région, Georges 
Corm se penche sur la période 
1956-1982, qui est en fait la 
période charnière. La première 
date indique la nationalisation 
du canal de Suez par l'Égyptien 
Nasser. Cette action fut le signe 
de la libération des Arabes de 
l'impérialisme occidental et 
marquait la détermination de ce 
peuple d'entrer de plain-pied 
dans le XXe siècle. Unies dans 
un même combat, les nations 
arabes cheminèrent pour abou­
tir, divisées, à l'aube d'une cin­
quième guerre (1982) où Israël, 
écrasant le Liban, révélait au 
monde le désarroi dans lequel 
les Arabes se trouvaient. 

Pour Corm, cette désarti­
culation du Proche-Orient 
arabe s'est faite par laminage 
successif. D'abord la division 
idéologique. Le socialiste Nas­
ser rallie à lui tous les partis ou 
gouvernements de gauche de la 
région pour ensuite les amener à 
fraterniser avec l'URSS, ce qui 
a fortement déplu aux ultra­
conservateurs, Arabie Saoudite 

le p r o c è d e n t 
éclate 

^ • . • f w ^ T w w ^ 

en tête, qui cherchaient l'appui 
de l'Occident. Puis la crise du 
pétrole de 1973 qui renforça le 
camp des conservateurs, suivi 
des accords de Camp David où 
l'Egypte de Sadate, exaspérée 
par les divisions de ses frères, 
concluait un traité de paix avec 
l'ennemi commun, Israël. 
Enfin la renaissance du fonda­
mentalisme islamique dont les 
excès menacent la grande 
famille musulmane. 

Cette région est divisée, et 
le peu de cohésion qui lui reste 
est maintenu par la dictature et 
la violence. Le pessimisme de 
l'auteur nous rappelle que la 
«Question d'Orient» est loin 
d'être réglée. 

Jocelyn Coulon 

POLOGNE 
Numéro spécial des Temps 
modernes 
Août-septembre 1983 
La Pologne est à l'ordre du jour 
depuis août 1980, depuis en fait 
la signature de ces fameux 
accords de Gdansk qui ont 
donné naissance au premier 
syndicat ouvrier indépendant à 
voir le jour en terre commu­
niste. 

La crise polonaise a fait 
l'objet d'amples écrits. Les 
Temps Modernes, cette revue 
fondée par Jean-Paul Sartre, 
consacre la totalité de son 
numéro d'août-septembre 1983 
à la Pologne. Les intellectuels 
polonais y ont la parole sans 
pour autant parler d'une seule 
voix. 

Toutes les dimensions de la 
crise sont évoquées dans ce 
numéro. Témoignages et récits 
littéraires, jouxtent de savantes 
et lucides analyses sociales, éco­
nomiques, politiques et cultu­
relles de la plus grave secousse 
interne qu'ait connu le monde 
communiste depuis la révolu­
tion bolchevique de 1917. 

L'impression d'ensemble 
qui se dégage de la lecture de ces 
textes, est que l'évolution de la 
Pologne est d'abord et avant t 
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tout tributaire des relations est-
ouest bien plus que de sa dyna­
mique interne. L'URSS sera 
toujours l'ultime arbitre des 
déchirements internes de son 
principal allié européen. Le 
débat porte donc sur la manière 
et les circonstances dont et dans 
lesquelles l'URSS exercera son 
«droit» d'arbitrage. 

Dès lors, ce sont les aspects 
géopolitiques et stratégiques de 
la crise polonaise qui retiennent 
l'attention. Ces problèmes font 
d'ailleurs l'objet d'une table 
ronde d'intellectuels et de spé­
cialistes français sur «Les 
enjeux Est-Ouest». 

René Beaudin 

LA CHINE APRES 
L'UTOPffi 
Jacques Gravereau 
Éditions Berger-
Levrault/Boréal Express 
Coll. Stratégies, 1983 
Comme son titre l'indique, ce 
livre s'interroge sur la Chine 
post-maoïste, toujours socia­
liste mais de moins en moins 
révolutionnaire. La Chine 
après l'utopie, ce n'est pas seu­
lement la Chine du réalisme, 
c'est aussi la Chine désillusion­
née. 

L'auteur trace un bilan de 
35 ans de socialisme et de révo­

lutions manquées. Celle 
d'abord de la production agri­
cole dont le niveau, compte 
tenu de la croissance démogra­
phique, demeure le même qu'en 
1935. Les Chinois ont toujours 
faim. L'industrie piétine. 

Les héritiers de Mao 
Zédong se sont donné pour 
tâche de véritablement faire 
redémarrer le développement 
agricole et le développement 
industriel, par le biais des qua­
tre modernisations. 

Jacques Gravereau avoue 
son pessimisme. Pour lui, les 
héritiers de Mao, même s'ils ont 
plus ou moins rompu avec les 
pratiques du fondateur du 
régime, restent étrangement 
impuissants à redresser dura­
blement la barre. Ses héritiers, 
Deng Xiaoping en tête, restent 
des hommes anciens, tout 
autant à cause de leur âge que 
de leur passé. Ils sont à peine 
plus modernes que Mao, à 
peine moins dépendants de la 
tradition chinoise. Leurs hori­
zons sont à peine plus larges. Ils 
sont à la fois les produits de leur 
propre personnalité et du Parti 
communiste chinois, gigantes­
que iceberg dont ils sont le som-
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met et qui compte 38 millions de 
membres. Leur pouvoir, c'est 
celui d'une gérontocratie sou­
haitée et contrôlée par les vieux 
cadres et les vieux militaires. 
L'instrument de leur pouvoir, 
c'est un parti dont la moitié des t 
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ÉDITIONS 
BELL An m IN 

La grande excursion 
de Baside le champignon 
par Marco Bélanger 
95 pages, Illustré, $6.95 

Découvrir le monde à la façon d'un 
champignon... qui marche: voilà qui 
n'est pas banal. 
Un jeune auteur qui nous introduit 
dans le monde du merveilleux. Un 
conte qui intéressera le lecteur de 
tout âge. 

Santé et sagesse 
par la marche 
Collection Les Dossiers Beaux-Jeux 
par Pierre Beaudoin 
127 pages, $9.95 

La marche peut redonner la joie de 
vivre et l'harmonie du corps et de 
l'esprit. 
Un livré-guide pour qui désire harmo­
niser son corps et son esprit pour 
atteindre le plein épanouissement 
de l'être. 
Un ouvrage qui marche la tôte haute 
tout en gardant les pieds sur terre. 

* 

Les Éditions Bellarmln 
8100, boul. Saint-Laurent 
Montréal H2P 2L9 
Tél.: (514) 387-2541 
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membres a été recrutée pendant 
la révolution culturelle pour 
leur capacité douteuse à être 
«rouges» plus qu'«experts». 
Leurs ennemis, ce sont les 
mêmes que ceux de Mao: le 
désordre, la dilution de l'auto­
rité centrale, les jeunes, les 
intellectuels et l'extérieur. 

Toute la question de la 
Chine après l'utopie, c'est celle 
de savoir si des hommes anciens 
peuvent faire une politique 
nouvelle. 

René Beaudin 

LE CINÉMA DE ROBBE-
GRILLET 
André Gardies 
Albatros, 1983 
Depuis son entrée fracassante 
dans le monde du cinéma en 
1961 comme scénariste de L'an­
née dernière à Marienbad, 
Alain Robbe-Grillet a réalisé 
huit films. Sa singularité lui 
vaut d'être taxé de cinéaste de 
l'inutilité et d'être condamné 
avec véhémence par la majorité 
des critiques. 

Au nombre de ses rares 
défenseurs figure André Gar­
dies, Le cinéma de Robbe-
Grillet étant le troisième 
ouvrage qu'il consacre à expli­
quer la démarche du cinéaste. 
Essai sémiocritique, peut-on 
lire comme sous-titre du livre, et 
c'est ainsi que Gardies fait alter­
ner les chapitres traitant d'un 

aspect théorique de l'oeuvre de 
Robbe-Grillet, avec ceux consa­
crés à la critique d'un film 
donné. 

On constate qu'en élabo­
rant ce «discours critique au 
savoir fondé sur les acquis de la 
sémiotique», l'auteur n'a fait 
qu'insérer dans une grille scien­
tifique l'argumentation qui 
était la sienne en 1972, époque 
où il publiait Alain Robbe-
Grillet aux Éditions Seghers. 
Qu'il nous parle de formalisme, 
d'ordre structurel, de dysnarra-
tion ou d'érotisme, Gardies 
n'apporte que peu de choses 
nouvelles; il peut seulement, 
aujourd'hui, appuyer son point 
de vue sur de plus solides bases. 

On peut dire du livre qu'il 
a deux objets: premièrement le 
cinéma de Robbe-Grillet, 
deuxièmement la tentative de 
concilier critique traditionnelle 
et analyse sémiologique. Mais 
quoiqu'en pense Gardies, c'est 
le second objet, et seulement 
celui-là, qui donne sa raison 
d'être à l'ouvrage. 

Marcel Jean 

NOUVEAUTES 

La force du vertige 
Glucksmann 
Grasset 
Biaise Cendrars 
Miriam Cendrars 
Balland 
1,'homme dans le fleuve du vivant 
C. Lorenz 
Flammarion 
Brèves 
Michèle Manceaux 
Seuil 
Et l'homme créa son Dieu 
Manuel de Dieguez 
Fayard 
La crise finale 
Ervin Laszlo 
Grasset 
Les trois mondes 
Jacques Attali 
Livre de poche biblio 
Les fous du langage 
M. Yaguello 
Seuil 
Intelligence, intelligences 
revue Autrement n° 57 

JEAN HUGO 

LE REGARD 
DELA 

MÉMOIRE 

De la première partie de ce siècle, Jean 
Hugo, arrière petit-fils de Victor Hugo, n'a 
pas seulement connu les grands événements, 
comme les deux guerres mondiales, qu'il 
évoque ici avec une autorité remarquable. Il 
a connu aussi les créateurs auxquels son ac­
tivité de peintre et de décorateur (au théâtre 
et au cinéma) le mêla. De Cocteau, Radi-
guet, Picasso, Auric, Satie, Cendrars, Dul-
lin, Jouvet, Colette, Proust, Maritain, Max 
Jacob, Dreyer, Marie Bell et de bien d'au­
tres, il trace ici des portraits où la finesse de 
la plume rejoint l'acuité du regard. Le Re­
gard de la mémoire constitue l'un des plus 
remarquables documents de l'histoire de ce 
siècle. 

HUBERT NYSSEN 
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